
Qui dés:rei)t se procurer 
dre Vins, des Aies ou des 

comme médecine 
ou pour l'usage do hur 
fan.ille, sont cordialement 

es ach« ter à notr 
m-.igat in, où arcun bar, ni 
rien de déplacé n’exretent. 
Un service dilig 
lois est assuré.

Liqueurs

Les Dames
ent et cour

. À. STARBS
&c CIE.

«üî & 63 Rue Clarence.
Couprs ceci, apport i ou envoy 

et svec-tbaque sch.t d’#ue Piastre 
delà, pen 'ant le mois de Décembre, no s 
donnerons à chaque Dame, une bouteille de 
Vin. Porto, Sherry ou Chiral, comme

ce le noos

Sou

VENEZ VOIR

PBBSBHYS

NOEL

Jour de l’An.
BELANGER & CIE.

Pharmacien!..

128 Rue Rideau
TÉLÉPHONE BELL No. Ml.

• opposer à ce que la Bulgarie deviem • 
un cintre d'agitation expiait Se pir la triple 

point de départ pour l'Au
triche dans sa marche vers h s Balkans. 
Quelle que soit l'issue de I affaire act'.elle, 
Vinci lent proiivq que la Russie a raison de 
considérer *e gouverneme it d'un prince de 
U fa-rtille des Cobourgs en Bulgari), soute
nu parla triple alliance, comme un danger 
permanent poui l’Europe. 11

Londres, 22 déc.- La rupture des relati- 
consulaire» entre la France et la Bul

garie, sous le prétexte qu'un journaliste 
français avait ité expulsé de ce dernier pays, 
est recouru a, à l'heure actuelie, pour êt e le 
point de départ d'un projet, do la psçt de la 
Fiance, d’inviter le tul 
droitde suscra'neté pour intervenir en Bul
garie lar.s l'intérêt de U K sde. On a reçu 
ce soir, (Tes inforbiatior s au Foreign Office,

Le Différend Chilien.
La France et la 

Bulgarie.

Notes Télégraphiques.

alliance et

Une Cause Célébré en 
Belgique.

Les Missionnaires au Soudan.
La Question Religieuse en 

F rance
d'après k-fcqufi les M. (Jambon, amhaasadeui 
du France à Constantinople, a deiniudé une
entrevue officielle avec l tu tan, pour de 

afin de discuter la question pendante ; 
ajoute qu'iM’obtiendra eaus aucun doute. 

Os fai s ne surpiennei t pas lord Salis 
bury ni ses alliés diplomatiques de Vienne 
et de Berlin. Dai s une entrevue qu’il a

-t-edis allai es étrangères de 
Turquie, M. Cambon, pai ait il, a donné à 
«utei are qu U France n'ayant pas r. connu 
lu pi incc.Ferdinand comme prince de Bul
gare-, b; g uvernement franç is s'adressera 

suzerain pour obtenir réparation de V. u 
t age qui lui a été fait, avai t d'agir direc
tement contre la Bulgarie.

M. Ribot, miidslie les a flaires étrangères 
de Franc*, doit savoir que la Forte réfutera 
d’intervenir dai s une question touchant 
l'administra ion intérieure île la Bulgarie, 
ou bien il compte qu'eîli en agira sin.-i ; on 
attend donc ave: anxiété ce que le gouver
nement français décidera de faire. JA est 
toute la question. L'Autii lie, agissant sans 
-Imite de concert avec lord Salisbury et le 
chancelier de Caprivi, soutient le gouver
nement bulgare. L’agent consulaire de 
l'Autii.heà Sofia a engagé M. Stem lit. ulofi 
â adresse) une note à a Tu quie, à l’Alle- 
mague, h l'Autriche et à l’Angleterre pour 
justifier l'expulsion du journal ste Clia- 
douine. Il est hi- n connu partout que M, 
Ribot n'a aucun souci de la personne de 
l'cxpn'séi et qu’il proti s o contre la viola
tion de l'vxpulsé, it co.itre la violation des 
capitulât i 'iis.

Le Vkdomosti, de S int Pétersbourg a fait 
quer que, si la Frai ce ne réussissait 

pas il obtenir satisfaction, elle pourrait l ien 
faire le blocuï des ports de L Bulgarie.D ms 
ce cas, ilit il, la Ru sie proti steiait contre 
la présence decuirassés {tançait devant I s 
poi ls de Vurna tt île Bourgas. Si la pul - 
q c de M Udmtab.utit à un «cl résultat, 
c’en est fait de la paix européenne.

I.oNDRKS, 22 déc. -Le correspondant pa- 
ii du Chronicle dit : "Ou assure que 

M. Ribot a refusé d'accordtr une entrevue A 
agent pa lieu lier envoyé par le prince 

Ferdinand de Bulgarie, pour expliquer] a i 
ministre des a fia ire b étrangère* l'incident 
du tourna date Ch iduuine. "

LES TRAITES DE COMMERCE.
NOUVWLLE8 TJTB PARTOUT

(Service spécial de dépêches té’égraphiques)

CAUSE CÉLÈBRE EN BELGIQUE 
But xkm.es, 22 di On télégraphie de 
amur que le cordonnier Vandcravers a été 

d’empois 
qu'il» élc cou

ld mué à moi t. l u justice a prouvé que 
rs avait f vit mourir trois de se* 

et qu i uvuit tenté île 
uniiu're frère. Le condamné

reconnu coupable du cr 
ment dont il étau accusé

frères, et une

a beaucoup de ch mues de vol 
condamnation à nui t en ..elle 
forcés h perpétuité, le roi d. s 
l’habitu le d’en agir toujours de la sorte, ce 
qui fa t quo la peine de mort est pour ainsi 
dire ub.»dedans co pays.

Validera vers a 
crimts d:

ommuer sa

ges aya

dilléreuis 
c but de s'approprier le peu 

lait toute ta famille se composant 
A l'automne de 18811,il a 

Hir. Il ag t 
fi ère,en féviiei 

s, au mois de n a s suivant, il ne

que p
de sept personnes, 
empoisonné d< ux fières et

Celui ci éta t. tombé subitement unlade, un

e puni un p ns ji

médecin fut appe é il il reconnut
qu’il s’agir sait d'un empoisonnement par 
l’aiseni- L’aeci sé f it ariêté et on i rc».

11 a avoué sestrouvé chez lui de l’arseivc
crimes, disant qu'il avait de l’arsenie
dans le café de sa première victime et qu'il 
avait empoisonné les auties en smq oudrant

le pain et le beurre deatiué à ses
auties victimes.

N RELUIIE USE EN 
.A NC K

LA QU ESTION
l-'K

rrespondai l pa
risien du Time» dit que li a négociations 
entamées en vue de la modification du con
cordat auront pour résultat la créi'tion d' 
sms secret riat d’Elat pour Us cultes, s' 
parai t ainsi h s t ulles du ministère tie l< 
justice.

Lomire*, 22 <lvc Le

LA FRANCE ET LA BULGARIE 
Va ri a, 22 déc. H H-rbette, ambassa- 

deur de France à Beri n, a fait .ir ù M.
Rib »t, ministre des uflaires étrangères, que 
le gouvernement ullemantl approuvait l’at- 
ti'.uda do la Bu'garie dans l’affaire Chailoui» 
i.e, et soutenait que M. Slamboulofl ne 
pouvait pas agir autrement qu’il l’a fait et 
qui la Fiance uùàixil pis justifiée à 
ses relations avec la Bulgarie. Mais l'atti- 
tudi prise par l'Al em«igue en cette q estion 
ne ch «ligna rien à I e politique de M. Ribot, 
laquelle est approuvée par le cabinet tout

LES MISSIONNAIRES AU SOUDAN 
Lk Cairk 22 déc.—On a reçu de nouveau 

délai s sur lu fui e ces 
chien qui, retenus cftpt’fs au Soudin, ont 
réus-it A s * sauver et à a!teindre Kor sk i, 
pi* do Wady Haifa. .jD-ns une entrevue, 
lo père Ohrw .Ide , qui a été emmené A ()<»- 
durman par l-s mahdist-, s, dit qu’il y a 

qu liante Européens captifs en cette 
ville et qu’ils sont très maltiaités. f.c mis
sion! aire a aj- uté qu !• s li ib.tui.t* du Sou
dan sont dé-ireux d’en revenir A la dominu- 
lion égyptienne et que 1* s der vieil s perdent 
do jour en jour leur prépondérance au 
Si ulan. Il» ont même abandonné la province 
de„l)»i four qui i st revenu à l’vt t s‘rivage.

mnair.s autri-

Uue coin uni ni va1 ion adressée à lt presse 
donne un ap trçir des déclarations que M. 
Ribot fors à la chambre des députés en ré- 
p.nseù l'interpellation de M. Millevoye. 
Dana sa déclaration, le n.iuûl.e des affaires 
étrangères soutiendra que l’arrestation etNOT ES TElÉGRAI’HIQU ES 

Paris, 22 déc. ! a ciur d’as ris s d'Angou- 
lème vient d'av!|tiitter M. Le» lain, accus - 
de tentative d’assassine t sur ni femme it 
sur l ain-ut de Cille ci dans un train jjn 
chemin de fer.

Paris, 22 déc Un torpilh ur fiavçsis 
•lier au large de T iulon. 

fort mont en loinmagé ; en effet, 
lo port il'Agay, il a sombré 

cil y arrivant. Deux hum ties de l'équipage 
ont été blessés.

Saint PétErsbovru, 22 déc. Un < tlioi r 
d'un régiment de ccsat,u- », ayant appris 
que sa fomme lui était infidèle, est rentré 
chez lui, à l'improviste II a surpris sa 
femme avec son amant et il l'a tué d un coup 
de revu’ver. Il a ensuite réussi A s'écli -pp r.

Romk, 22 déc. De viol i.tes tecouaecs de

. expulsion de M. Çliu louiue ont été illéga
les, et il affirmera que lo sentiment général 
d'hostilité du g lenient bulgare a été 
témoin ré par la surveil auce établie sur la

rési Vnce de M. Lam.1, chargé d'aflairts de 
Fi ance. En môme temps. M. Ribot armoire 
ci ra quo la France est i. solue à ne p is ac
cepter la violation des droits reconnu b par 
les capitulations.

Au sujet de la note adressée à M. Cambon, 
ainbassaduir de France en Tmquie, pour 
lui donner 'ordre du prércuter à 1* Po te 
une demande d'excuses de la jsut de la 
Bulgarie et de demander aussi que ce le ci 
» it forcée de r apporter Tordre d'expuLion 
v.ndu contre Chudouine, on dit maintenant

Il a été 
r mo.ipié d

que des avis officieux reçus le Constantiuo 
plu indiquent qua la Porte répondra en 
di-iaiit que la question est pour la Bulgaiii 

affaire Intérieure, ne tombant pas sous 
la juris liution du suz.-rain et que comme la 

■e s'est adressée à la Port-, qu’après 
la rupture dis relations, il est impossible 
maintenant d'intervenir. La nouvelle d’après 
laquelle M. Ribot aurait rappelé tous les 
l-mauls de Franco en Bulgarie était préma
turée. Le gouvernement français ne veut 
pas précipiter les événements.

trcmb'emvnt de teire se sont fait senti, À 
Corleone, ville située A21 mill, s au sud de 
Palermo, en Sicile.

Londres, 22 déc.—Georges Barton, o n nu 
smis d'autres nom b d'< inj mut, a été vond.mi-

Fi

né à do a z • uns de travaux f-.rc's pour vol 
avec effraction. Ce Bai ton, qui est unanoien 
repris de jus'ice, e'est marié en Amérique 

dame respectai) e ; puis est revenu 
s*ii.stal!erà Londres où il vivait grandement.
avec une

Il a été turpris en train de dévaliser la
sou de son vi isin

Londres, 22 déc.—Une veuve, ayant un 
petit enfant, a été chassée de son domicile 
pour dett e. Affo ée par le désespo ir, elle 
•'est jetée avec 
d'un train de marcha!.dises On a r trouvé 
son cadavre et celui de son enfant h i v.ble 
ment muii és.

AMERIQUE
LES TRAITÉS DE CÔMMERCK 

N w York, 22 déc.—Une dépêche de 
Wellington, modifiant ce qui a été dit 
antérieurement des effets que prodrira la 
proclamation annonc,'*e du président Har- 
t iss ,n, dit que la " chusc de ré.-iprocité “ 
du bill MacKiiVey ne s’appliquera pas aux 
p ys qui importent du thé en grande quan
tité, ni protùib ement pas aux peaux brutra 
du Paraguay et de V* répul lique Aigentiue. 
La proc'amation comprendra spécialement 
le Vénézuela, le Nicaragua, le San Salvador, 
et p<ut-ê:re un ou deux autres Etats do 
l’Amérique du sud. Les exportations de 
café du Cost* Ries, du Guatémali, du Ni 
caragua et du San Suive ior sont relative
ment peu importantes; mais le p y«s qui 
aura le plus à souffrir des droiis imposés à 
cette denrée est le Vénézut'la, qui a éludé 
jusqu'il)! sans bonnes raisons, dit on, la 
eonclusion d’un traité de commerce, et doit 
l’importation du calé aux Etats Unie s'est 
élevée en lr90 à 57,420,471 livres, r. présen
tant une valeur de $9,662,297.

enfant sous les roues

LA FR \ N CF. ET LA BULG RIE
Saint Petrrhbovru. 22 déc —I.c Nou- 

VKAV Temps publie ua ai t ôle, d’un carsc. 
tère vrticicux, touchant le différend survenu 
entre la France et la Bulgarie au sujet de 
l’incident du journaliste Chadouine. Cet 
article approuve la conduite de H France 
qui a retiré de la Bulgarie tousses repré
sentant! consulaires. Il déclare que, ei la 
France avait cédé en ce qùi concernait sa 
réclamation, elle aurait établi 
deut dangereux. Ce journal ajoute que si la 
Fiance avait étab’i un pareil précédent, 
l’Anglctcrie en aurait pris avantage en 
Egypte.

" La France, dit ausri le Nowkav Temps 
ne doit pas se contenter de rappeler son 
représentant consulaire à Sofia. Elle ne 
doit p s en reeti r là. Il est proba' 1 * que M. 
Cambon, amtossxdeur de France en Turquie 
fera des déniarclv e auprès du sultan et ne

LE DIFFÉREND CHILIEN 
New York, 22 déc.—Suivant les co.rer- 

pondarc, s de Washington, le départemer t 
de la marine est plein dç_ rumerrs et de 

lui cachera pas que U France entend suivre mouvemi nls belliqn un,à propos du différend 
l'affaire. L'incident Chadouine peut forcer pendant entre lee Etats Unie et le Chi L II
la France et la Russie d'intervenir pour eemble qu’on torche à une crise ; il semble

-Jeudi après midi, veille de Noël à 4.30 
ires les quatre criminels condamnée au 
litentier pour conduite indécente rocc- 
mt 25 coupe de fouet. Ile ont don . é lea 
ns Louis Côté, Auguste Roy, Alfred 
tenaudi et Louis Levesque. Le premier a 
condamné à 3 ans et les autres à deux

Pain Electrique.
Résultat d’années d’études et d’expérien

ces coûtant très-cher.irt iasi qu'au fouet.
—M. le curé Dowd, décédé samedi dernier 
ap-: tea lit à la société de St Su'pice.
San lr soir, â 9 hrs, ses restes ont été 
ipo» ■ dans l'ancien presbytère de St Pa
ître, rue St A'exandre et ce soir, i’a seront 
ansportés à l'église Notre Dame, où un 
irvice de communauté aura lieu demain 

Après l’absoute, ses 
stes mortels s.root transport 's dans l’é
lise St Patrice oit une seco de messe de

JAS. WARNOCK.
494 RUE SUSSEX.

lu à neuf heur s. Telephone 534.

Rc uiem s-ra chantée.
—La mort du curé de St Patrice a été le 

thème .les prédicateurs hier, dans toutes les 
{•g is s. Les orateurs sacrés ont trouvé des 
paroles él quentts et émues à la mémoire de 
ce prêt: e modèle.

CHEMIN DE FER

La route directe entre l'Ouest et tous 
points du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswijk, la Nouvelle 
Ecosse, Plie du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Madeleine, Terre

Les
Halifax,

30 minutes.
Les chars des trains express directs 

Chemin de l’Intercolonal sont brillai 
éclairés par l’éleeti icité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés de 
chars réf 
élégantskfc

Nouvelles de Quebec
LE NOUVEAU CABINET

Québec, 21 déc.—M. de Boucherville a 
réussi à former son cabinet ce soir. En 
voici la composition :

De Bom h rville, premier et président du 
conseil ; Caagrain, procureur général ; Pelle
ter, secrétaire provincial ; Hall, très l ier ; 

Beaubien, agriculture ; Flynn, terres de la 
couronne ; Nantel, travaux publics ; Tai Ion, 
Masson et Macintosh, ministres sans porte
feuilles.

(A continuer sur la troisième j»uje)

ve et 8t. Pierre
express quittent Montréal 

tous les jours (dimanches exce 
rendent à destination de tous ces points 
changement de chars, en 27 heures et

mment

et
té)es

et à la

fectoirs et dor 
de même que les

plus en vogue, ainsi 
pêche les plus recherchée 
mte de PIntercolonialqui

nouveaux et 
ars salons pour

bains de mer les 
que les endroits de * 
sont situés sur la ro

L'attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour e 
transport de la farine et en général de to 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor
tation de grains et des produits expédiée aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, agent des billets,
37 rue Spaiks, Ottawa, ou à

fE. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l'Est, P.Q
1361 rue St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal 
D. POTTING ER, Surintendant Général, 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

LES MEILLEURES

PHOTOGRAPHIES !
-A

L’Elite Photo Studio
117 RUE SPARKS.

Diplôme Accorde a l’Expo
sition Centrale Ca

nadienne.
tir Une Dame parlant Français *.eçoit les 

visiteurs.

NEVILLE SUCRE97 RUE RIDEAU.

Ce Magasin de

VINS
-ET—

LIQUEURS
5 CTS.

Nous offrons actuellement au pub le et 
nous servons à nos clients un vrai bon sucre 
à 5 cents la livre, c’est à dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé.

mois : une petite consigna-SI BIEN CONNU
Et Réouvert

Prix sans coneuppenee possible

üFSpécial à ce 
>n de thé de 2f.

STROUD BROS.
NEVILLE&CO, RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.97 Rue Rideau.
HEMIN DE FER

La Belle Neige est Arrivée 
Ainsi que mon Assorti

ment de Marchandi
ses pour Noel.

Tout du f ais, votre : Nouveaux Raisins -y n • rx • îNouveau Service Rapide
Un as.»' rtiment cMiiplct d’Extraits d'Ks- *

«once. Nouvelles Dattt-s, Figues, Pi unes. —ET—

L» Lipe la Plus Courte et la
Tomates, Maïs, P"ie, Fèvis. (En Fruits) n
Fraises, Mûres, Bemta, Prunes, Poir s, « IiUS tiRDluR.
Pêchc-s, Pommes. ‘

Et n'oubliez pas 
Thé, 6 livres pour $1.00

ürîî

mon célèbre Thé de 25e En activité le 29 Juin 1891.

l.*B CONVOIS PARTIRONT DK LA OA RE DE LA 
. • BUE ELGIN COMME SUIT :“Joyeux Noel a Tous."

JOHN .CASEY, 8.00 A. M.
1 4 toutes les stations entre Ottawa et le Cd- 

FONDÉ DE POUVOIR, <*o» se reliant à la jonction du Côtean avec 
.es trains du Grand Tronc pour l'Ouest, et à 

RUE DALHOUtilE. Montréal avec tous les trains pour l’est, et
le sud. Arrive à Montréal à 11.36.

'fi nn P M L'EXPRESS DE MONT- 
V.UU F . Iwleiéal rapide limité n'arrêtant 
qu’à Casaolman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côtean, a nn char réfectoir, 
dve à Montréal à 8.20, se reliant aux 
du Vermont Central et du Grand 

I pour tous lee pointe à
Tronc

t. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhousie, etc.
0 AH P M L’EXPRESS DK BOSTON l.H’Ur.m. et NEW-YORK (passant
par le Côtean et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous lee pointa an sud, avec 
ohari dortoirs de \Vagner depuis Ottawa 
jnsquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrêteà toutes lea stations entre Ottawa

et
l’Es_ i;

?

Avis aux Chasseurs
et Rouse
0 An P M POUR MONTRÉAL, ar
■■•V r.lfli rive à Montréal à 7.05 p.m

LES TRAINS ARRIVERONT COMME
EXPRESS DE BOSTON
York et de tous les

Québec, 23 Septembre, 1891. 
eur,—Les journaux, depuis l’ou- 
de la saison de la ch iaae, publient

preeque tous les jours, que des personnes 
étrangères à la Province de Québec et à celle 
d'Ontario ont chassé et chassent encore dan» 

lites de oette Province, 
à voue faire remarquer, en conséquen- 

c'est votre devoir, aussi Men que 
rdes-foreat

11.35 pointa inter
médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M.
10 Q A Express rapide de Montréal, Port- 
l£.VV laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q AK P M Exprea» rapide de Montréal, 
v«*KI r.lfli Québec, Halifax, SK Jean, 
N.B., tous lee pointe sur l’Interoolonial elle 
Sud. Taises Montréal à 6.15 P. M. à l’arri- 
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s’e dresser à l’A 
«ont Local pour la vente des Billets, au cein 
des rues Sparks et Elgin.

‘“’IT
contrôle, i
chasse soient exactement observées par 
cun et de demander à toute personne 
domiciliée comme susdit, un permis de se 

t de oe permis, de 
dee droits ds chas-

tous lee gard 
, de suneil

lere sous vo
que lee lois de

Département et à 
poursuivie oee violateurs 
se conformément à la loL

défau

S K. TACHâ, 
▲sel - Commissaire.

J. B. CHARLESON, Eor.
Sur Int. dee •ardee-Foreetiers,

Ottawa. E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Sorintesdant-GénéraL Agent Général 

Ottawa, 29 Juin 1890. des Passagers

même que lt pr >tohlit t d’une so'u 
fiqiif» a’éloigne île p'ui en pin*, à mesure q e 
le dénounneot approche. On voit un eymp 
i"i3se significatif dan* une communication 
officiel!;, annonçant que le departement de 
la marine, ne fera pins connaître que dans 
cer tains cas le* mouvements des hâ'Jhienta 
de guerre, qui étaient j isqu'ici publié# sans

L’induction tirée de cette disposition e»t 
que l’affaire dn Chili entre dan» une nouvelle 
phase. Non seulement les travaux se pour- 
mivent avec tout.-la bâte poseible pour 
1 achèvement dee bâtiments en construction 
ou en réparation, mais encore on opère la 
concentration des croisseuis disponibles à 
portée du clump des cp-rations prévues, et 
on s’occupe d’accuniuli r des approvisionne
ments cvneidérabl s de charbon eur diver# 
points du Pacifique. Un dit qu’en 
déclaration de guerre, l’amiral Waker 
prendrait le commandement de la flotte, et 
irait Imnu-diateimnt saidr les d puts de 
nitrate qui sont la p. incipale source de 
revenu du Chili, afin d'assurer le payement 
•le 1 indemnité réclamée par les Et ils— Unis.

Il ne parai p.istuu efoiaq-iela perspective 
d'une guerre rencontre beaucoup de faveur 
parmi b s membres du congrès, ut la 
pet sim des relations diplomatiques avec le 
Chili eemble y être considérée, comme une 

ure | réliminaire suffisante dans la si
tuation pré rente. Ou pense même que ai 

‘le président envoyait, comme il l'a fait 
pru.-sontir, un ni-usage belliqueux, cette 
communiertion soulèverait vraisemblable
ment dm débuta orageux, surtout â la 
chambre dis représentants.

de

Nouvelles de Montreal
Montréal, 21 déc.—Ce matin, à 8.30 hrs, 

ont eu lieu, à lVglise Saint Jacques, 1 s fu 
nérail es de madame Jetté, mèie de 1 hono
rable juge Jetté.

Les porteur des coins du poêle étaient lea 
honorables juges Papineau, Doh-rty, sr., 
l’honorable M. Lavi dette et MM. R.yinon- 
di, L. C'haput et S. L es ge.

Le deuil était conduit par M. Joseph 
Edoiurel Faribau’t, pe it fils de la défunte
et see cousins MM. I) »iré Jetté, Godfroid 
Vigor, l'honorable M. Lufi-unmc et M. Léo 
pold Laflamme,

— ivcsém lia ts de l'école de médecine <t 
de chirurgie ils Moi.tréal ont passé d- s ré 
solutions, de condoléances, ù l'occasion delà
mon du s-iistcur

Raquettes,
Raquettes,
Raquettes,
Raquettes,
Raquettes,
Raquettes. A

It. J. DEVLIN.

M. Lépine, M.P , .-'«-t â Ottawa auj. ur- 
d'hui", pour affaire» politiques.

L’Kvknim; Joçknai. a paru hier, avec 
uvellc qui lui va bien.

.seulement.;,de la

une îoilett;

de laL’Ion, juge Jett 
grippe elle-même, mai» 
grande faiblesse qui en i •!

On mentionne le nom ri 
député de Sln rbroke, von 
cesshùr, eur le liai 
démiieioni.airc.

M Hall, ancien 

le M. * juge Church,

•bâillement 
l'-u de w s

M. Laurier doit convoquer l 
k Québec Ksi une grandi 
électeurs p<

L’artic'e du ( i 
dumnaiil l’a 
M. Mercier, a di 
commentaire». Les 
semh aient déconei r 
- lies jubilai' lit.

Les juges Lorang 
Coteau Landing unj n 
le tribunal vba- g.- iiv 
lection du l)i J. O. Mm.»

Le dt fuudeur, par sou
Clvqiu tte, a admis la- eorruptin'i prati
quée | ai agents ei .» m < Icc-t "n a été déi lavée
annulée.

lod.

N, d'hier matin, con- 
,n de M. Ai gi- a à l'égard de 

• lieu à beaucoup de 
conservateurs ardents 

lés et lea Id

il David 
u ! h ii, pour présider 
la emit at at ion de IV-

étaient à

c t, M. F. X

la formationCert lias j 'Urnanx ai noi: 
du Cabinet de B u h i \ ille comme suit

il De BouchervillePré idenl du (
Agriculture : L. B nubien. 
Travaux Publics F y m.
Terr s do la Couronne : N i t-I. 
ProcurciiB-Oi-nvral : ( a gi.

Il dl.
Secrétaire Provincial : Pelleti r.
T

iMinistres sans l’ci ti f.-uill
J into.-h.

L’Evénemknt dit
Lhon. M Btinut'i?n agira c mime leader à 

l’Assemblée léglsln t i w.
Comme on |

lhon. M. Tail ion ne tig un- pis dans cette 
combina mou.

M. Tailloii, lions a» 
ment refusé de former partie lu cabinet. 
On croit que c'est la pr-'-wiice d i député de 
DoreIv «ter dans I 
gagé A prendre c 11

lai réso'ution Huivanieaété adootée il l'as
semblée de Saint lt. ch de Qucluc dimanche

del|U

lie-

dét

Que le lieutfiiia t g. uvcrncuv Angora,en 
ministresrenvoyant, comme I l'a fait,

sous prétexte d'un u-lr d a-lmiiiittration 
dent l’Assenib'éo légisiutive < t rit lt
ge compel ont, et sm • vouiiir dmintr aux 
représen: aut i du pi uplo l'occisii n de » pro- 

leur coii.luii -, a usur| é, au pro
fit de la C ur 'n.ie, l'u.i de» droits le» plu» 
sacré», g rautis nu pou; le. a; la const iu lion, 
et que c'est le devoir de 
gi uverni ment libre de s unir pi 

se de nos droits et de

un 1 -s amis du 
'a défeu- 

libi ités n i» en

M. Tarte écri: dans le Canapikn 
Depuis 1878, M. de Bi uclicrville n'a pas 

occis beaucoup a’eimenv.» de la f' i ! lia mt- 
mulé les charges lu.nm iiiqu tt, enfin de
coir pte, lueva ixes de lénr timr et dv c 

aei 1er légi datif.
M. Masson a < mteuau gouverneur, 

et a ouver1 toute» grar.ilvs b » por ;<•» du Va
tican A M. Mené 
lui a pas permis de fuite davuntege 

M Beaubiou s’est retiré de D

L étal de »-a .santé

tique juste 
grosso lutte à 
laga, quo M. (."h uiip.ig

moment, où il
.1 Hoche-

prit p m M. Mer-

M. F yun dvhvta en pat It mi nt con nie 
partisan de M. Soly, qu'il lâcha au bon 
ment! Il reçut de M. Chupleau la récom
pense de fcc» vert; », fut 
Ross et s'employa do to i mieux à causer des 

ennuie à M. Tai don, à M. Bl inclut. En ce 
temps là il n é:ait pas le prophète de M. 
Car-grain et la luche de M. Nantel.

En voici au moins deux qui mit donné et 
reçu dei luirions Ki i ' .»
marquée dans tout c ibii et conservateur.

Mais! n'abmez pas des mots. (,'i n'est 
pas un eabim t coi s-, riateur. M. Pelletier 

versa tantfait paitie ! M. P. Uèticr 
de larmes sur les planche» de l’échefar.d de 

Régiua, ministre avec M. Casgrain si 
vent trûté de b tu reait p 
teur de la Justice

l'ancien rédac- 
O Temp-ra ! O Mores !

Beauuo.vp de géra 
■ont les titre» de nob esse

nerawnt savoir quels

Il-tier 
a ja-

fait M. de Bonchvrvillep-éf 
à des hommer dont le (lévouen ent n

M.

mais fait défaut à leur pa; ti.

BEVUE DES JOURNAUX
Noua continuons encore anj( 

citer l’opinion des journaux, icia 
la cri,-e de Québ. c. Nova ten 
nos lecteurs conm inscrit Voj 
confrères, avant que nous commonv 
traite: à fo.rd, nous-même, la questii

(La Vérité)
•• Noue avoue à peine besoin de le 

dire, cette rage scandaleuse contre M. 
Angers est sans aucune justification.

•• 8m Honneur a tout simplement 
exigé une enquête sur un scandale 
public. Les ministres ont assumé 
toute la responsabilité de cette en
quête, de la nomination de la commis- 
frion royale. Us ont mis, en restant à 
leurs postes, la responsabilité de la 
couronne à couvert ; et ils se sont 
obligés de défendre, devant le pays, 

I tout ce qui a été fait depuis comme 
ptvant le sept septembre.

n S’ils ne voulaient pas assumer 
fcette responsabilité, ils auraient dû se

■urd’liu'. A
tà

ce que 
de nos

Qu

%c Canada,
JOURNAL QUOTIDIEN DU SOIR.

La Vallee de l'Ottawa,
Jour, si Hebdomad dt

Bureaux:—5(1- rr 57
OTTA WA. ONT

I lr y TT,

Ottawa, Mardi 22 Décembre 1891.
ECHOS DU JOUR

M. Ca»grui:r se présent or» probablement 
dans l'itilet.
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M. Angers aurait étéAbretirer
olrligé de troll verquelqu’un qui voulût 
accepter ceWe responsabilité 
pût, en nii'yne temps, faire approuver 
l’acte du ^gouvernement parles chain 

r les électeurs. Si le lieu te
liant-gouverneur n avait pas réussi a 
se mettre ainsi à couvert

qu’une chose à fajre, étant 
so Rouracttre.

il ne lui m

donné notre régime 
Alors M. Mercier serait revenu 
triomphe..............................................

(La Patrik)

M. Angers vient de prostituer à tel 
point ses fonctions de représentant de 

la couronne, que, dans J’ir 
de cette couronne, il devient urgent 
d’api>orter au plus tôt un clrangi 
au mixlede nominatiim des lieutenants

•nt

gouverneurs.
Aussi, croyons-nous que le parti ü 

lierai devrait adresser nu parlement
impérial une pétition où, après avoir 

ru termes flétrissants la cou
duite de M. Angers, il proposerait de 
modifier In constitution .canadienne de
Utile sorte qno les lieutenants gouver
neurs fussent importés directement 
d!Angleterre, comme l’est le gouver 

al, ou bien qu’ils fussent 
peuple, ou 

fonctions de lieu
élus directement par 1:

que COS

tenant-gouverneur fussent eut ièrement
supprimées.

Lie ces trois amendements proposés 
ionstitution, c’est le dernier 

qui, selon nous, conviendrait le mieux, 
M'est parfaitement ridicule, en effet, 

qu’on multiplie comme on le fait, les 
représentants de la Couronne dans 
notre pays. Ainsi que nous l’avons fait 
remarquer déjà, tout Canadien se 
trouve, nuit et jour, en présence de 
trois souverains, ou soi-disant tels : il 
y .a d’alrord la Reine, la vraie, celle 
In -dont les rayons illuminent tout 
l’Empire britannique. Nous avons 
ensuite la Couronne représentée par le 
gouverneur-général dont la splendeur 
éclaire le Canada tout entier, de l’o 
céan Atlantique à l’océan Pacifique, et 

avons enfin liuitcou vomies provin
ciales que les bons Canadiens peuvent 
admirer et vénérer, chacun dans leur

N’est-ce pas une trop gran
de jfixmdancc de couronnes pour uiu
démocratie de cinq millions d’Amé
ricains qui salueront dans dix ans, 
l’aurore du vingtième siècle 1 N’est-il 
pus ridicule que le Manitoba ait sa 
couronne, Vile du Prince Edouard la 
sienne, la Colombie la sienne^et le 
Nord Ouest à peine peuplé la sienne 1 

(L’Evening Journal)

En se plaçant au point de vue des 
partis, le renvoi du ministère Mercier 
par M. Angers, est un succès pour les 
conservateurs, qui atteignent le |>ou- 
voir sans trouble ni peine: Mais il 
semble que les conservateurs verront 
que M. Angers a commis une grande 
faute, s’il arrive que M. Mercier soit 
soutenu par le peuple................ ..............

Probablement le lieutenant gouver
neur a agi dans la lettre de lu loi, au 
point de vue constitutionnel 
agi dans l’esprit moderne, sous lequel 
on envisage la direction d’un gouver 
nemeut. populaire ?

Afin de juger, avec connaissance dt 
cause, sa eontluitt

X i il

i-, étudions la donc, 
dernière devait être1comme si cette 

appliquée à la province d’Ontario. 
Supposons que le premier d'Ontario 
fût sous le coup de la 
qui jM'.suit sur M. Mercier, le premier 
de Québec ; le public franchement ac
cepterait-il son renvoi sommaire par le 
lieutenant gouverneur ? Nous croyons

xccusation

Nous pensons, au contraire, que les 
électeurs demanderaient, et avec raison, 
que l’homme qu'ils ont choisi pour les 
gouverner, soit renvoyé en jugement 
devant eux. Peu importe la gravité 
ou le bien fondé des accusations j>or 
téea contre lui, ils diraient 
wat, que nous avons élu, en toute hon
nêteté ne peut sérieusement pas être 
renvoyé d’office, par un employé du 
parti politique, adversaire du nôtre, 
ce qu’en réalité est le lieutenant-gou
verneur, pas autre chose, ni plus ni 
moins. Nous avons appelé M. Mowat 
au pouvoir. Le plus que pourraient 
faire ceux qui chercheraient son ren
versement et sa chute, serait de le 
renvoyer tout simplement devant nous. 
A ce point de vue, il semblerait que le 
lieutenant-gouverneur Angers, au lieu 
d’avoir renvoyé d’otfice sommairement 
M. Mercier et appelé à sa place les 
gens de son propre parti, aurait dû 
tout, tranquillement dissoudre la Lé
gislature et en faisant des élections 
générales, laisser la conduite du mi
nistère accusé au jugement du peuple, 
réuni dans ses comices.

Il n’y a pas à en douter, la meil
leure et la plus sûre méthode de gou
verner dans nos temps modernes, est 
d'appeler le peuple à le faire lui-même. 
Nos sauvegardes constitutionnelles ne 
doivent être mises en avant que pour 
assurer la libre et prompte expression 
de la volonté nationale. M. Angers 
en renvoyant M. Mercier, sans lui 
donner le droit de se présenter devant 
l’électorat, s’est servi d’une friction 
constitutionnelle, en donnant la direc
tion des affaires, ù des gens que l’on a 
raison tic ne pas décorer même du 
nom de minorité, mais qui, en réalité, 
ne représentant qu'une faction.

M. M.»
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